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Lecture du livre d’Ézéchiel Ez 33,7-9 

1 *Et il advint une parole du Seigneur pour dire par devers moi* :  Ez 3,16 

2 « Fils d’homme, parle vers les fils de ton peuple, et tu diras par devers eux : 

‘Une terre, lorsque je ferai-venir sur elle le glaive,  / 

et (ceux du) peuple de cette terre 

accepteront un unique homme d’entre leurs extrémités,  

et ils le donneront à eux-mêmes pour guetteur. 

3 Et il verra le glaive venant sur la terre,  / 

et il percutera dans le cor et avertira le peuple. 

4 Et (lorsque) celui qui-entend entendra la voix du cor  

  et n’est pas averti, 

et le glaive viendra et l’acceptera :  / 

son sang adviendra en sa tête. 

5 Il a entendu la voix du cor et n’est pas averti : 

son sang adviendra en lui ; 

et celui-là, étant averti, a sauvegardé son âme. 

6 Et le guetteur, lorsqu’il verra le glaive qui vient,  

  et qu’il n’a pas percuté dans le cor, 

et que le peuple n’est pas averti, 

et le glaive est venu, et il a accepté une âme d’entre eux :  / 

celle-la a été acceptée dans son iniquité, 

et son sang, je-(le)-rechercherai de la main du guetteur’. 

7 Et toi, *fils d’homme, je t’ai donné (comme) guetteur pour la maison d’Israël,  / 

 et tu entendras de ma bouche une parole, 

et tu les avertiras de ma part. 

8 Quand je dirai à l’impie : ‘Impie, *mourir tu mourras*’,  Gn 2,17  

   et que tu n’as pas parlé pour avertir l’impie de son chemin,  / 

  celui-là, l’impie, mourra dans son iniquité, 

et son sang, je-(le)-requerrai de ta main. 

9 Et toi, lorsque tu avertiras l’impie de son chemin pour en revenir,  

  et qu’il n’est pas revenu de son chemin,  / 

celui-là mourra dans son iniquité, 

et toi, tu auras affranchi ton âme* ».  Ez 3,17-19 

 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains Rm 13,8-10 

8  (Frères,) ne devez rien à personne, 

si ce-n’est de vous-affectionner les uns les autres, 

car celui qui-affectionne le tel-autre a rempli la Loi. 

9  Car ceci : *Tu n’adultèreras pas, tu n’assassineras pas,  

tu ne voleras pas, tu ne désireras pas*,  Dt 5,17-21 ; Ex 20,13-17  

et s’[il est] quelque tel-autre commandement, 

est récapitulé dans cette parole-ci, en ceci : 

*Tu affectionneras ton prochain comme toi-même*.  Lv 19,18 

10  L’affection n’œuvre pas le mal au prochain ; 

donc plénitude de la Loi [est] l’affection. 

          

 

Ez 33,7 et 3,17 : Il est remarquable que le Seigneur présente comme un guetteur l’homme qu’il envoie prêcher. Cet 

homme à qui est confié le soin d’autrui reçoit le nom de guetteur pour qu’il tienne son âme sur les hauteurs et mérite 

d’être appelé de ce nom par ses actes. Car un guetteur ne reste pas au ras du sol. Il se tient toujours sur un haut lieu 

(Is 40,9), pour voir venir de loin. Un homme établi comme guetteur du peuple doit donc se poster en un haut lieu 

par sa vie, afin de pouvoir exercer une utile surveillance. Cela veut dire : l’homme qui a rang de prédicateur doit 

s’élever par la pratique du bien, aller toujours au delà vers les valeurs suprêmes, et surpasser par ses œuvres ceux dont 

il a la charge, afin d’avoir sur leur vie un regard d’autant plus pénétrant qu’il dédaigne davantage les biens terrestres 

et n’y soumet pas son cœur.  Grégoire le Grand, Homélies sur Ézéchiel, XI, n. 4. 
 

De même que, selon la loi du monde, il est ordonné de rendre à chacun selon son dû, ainsi, selon la Loi de l ’amour, le 

Docteur ès Loi de Dieu décrète qu’il n’est dû rien d’autre que la seule dette de l’amour (Rm 13,8), et que, plus il est 

dû, plus il est rendu, et plus il est rendu, plus il est obtenu. Car celui qui aime rend débiteur celui qu ’il aime. 

L’amour lui-même exige également un dû, en sorte que, nous, qui sommes au service de la charité fraternelle, 



Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu Mt 18,15-20 

(Jésus disait à ses disciples :) 

14 « Ainsi ce n’est pas la volonté en avant de votre Père, celui dans les cieux, 

que se-perde une-unique de ces petites-(brebis)-ci. 

15 *Or, si ton frère pèche vers toi*,  Lc 17,3,4 ; Mt 18,21  

 va, reprends le entre toi et lui seul ; 

s’il t’entend, tu as gagné ton frère. 

16 Or, s’il ne [t’] entend pas, 

emmène encore avec toi un unique ou deux, 

afin que *sur la bouche de deux ou trois témoins 

tout verbe fût-mis-debout*.  Dt 19,15 

17 Or, s’ il refuse de les entendre, 

dis (le) à l’Église, 

et s’ il refuse-d’entendre l’Église, 

qu’il soit pour toi comme-exactement le païen et le publicain. 

18 Amen je vous dis : 

*Touts-ce-que vous lierez sur la terre 

sera lié dans le ciel, 

et touts-ce-que vous délierez sur la terre 

sera délié dans le ciel*.  Mt 12,19 

19 Derechef amen je vous dis 

que si deux d’entre vous s’accordent sur la terre 

au sujet de toute réalisation qu
i

 ils demanderaient, 

il (le) leur adviendra d’auprès-de mon Père, celui dans les cieux. 

20 Car c’est où deux ou trois sont assemblés pour mon Nom,  

  que là je suis, dans le milieu d’eux ». 

           

 

nous aidions, selon notre pouvoir, celui qui désire être aidé honnêtement, et que nous demeurions ainsi les débiteurs 

de l’amour. Car l’amour est dû, même s’il a été rendu ; car il est dû à tout moment. Et lui-même rend fidèlement son 

dû, en sorte que nous ne devions rien en dehors de lui... Et l’Apôtre loue et approuve entièrement cet amour, 

puisqu’il dit que la Loi est totalement accomplie par le seul amour du prochain. Mais on peut rechercher pourquoi il 

rappelle seulement l’amour du prochain comme accomplissement de la Loi. Pourquoi ? Si ce n’est parce que les 

hommes peuvent contrefaire l’amour de Dieu, et que les occasions de le prouver sont assez rares ; tandis que dans 

l’amour du prochain il est plus facile de convaincre du contraire ceux qui n’agissent pas correctement envers les 

hommes. Nous aimons donc Dieu en aimant le prochain comme soi-même, parce que Dieu le commande. Mais c’est 

pour Dieu qu’on doit aimer le prochain comme soi-même. Nous devons vraiment aimez Dieu de tout notre cœur 

pour lui rapporter toute notre vie, à Lui dont nous tenons tout ce que nous lui rapportons. Or, lorsqu ’il dit de tout 

cœur, il ne reste aucune part de notre vie qui soit disponible et puisse donner lieu à jouir d ’autre chose. Et dès lors, 

si quelque chose d’autre se présente à aimer, ce sera par toute notre âme que se précipitera le flot de l ’amour. Donc 

quiconque aime réellement son prochain doit agir envers lui de telle façon qu’il l’entraîne à aimer Dieu pareillement. 

Car en l’aimant comme lui-même, il rapporte à l’amour de Dieu son amour et le sien, et ne souffre pas qu’aucun 

ruisseau en sorte pour en réduire le cours.  

Guillaume de Saint-Thierry, Exposé sur l’Épître aux Romains, L. VII. 

 

 

Après avoir vivement apostrophé les fauteurs de scandales et les avoir complètement terrifiés, afin de préserver de 

la négligence les victimes des scandales, – car elles pourraient tomber dans un mal non moins redoutable en 

s’autorisant de ce langage, qui regardait exclusivement autrui, pour se livrer au relâchement et glisser dans l’orgueil 

sous prétexte qu’elles avaient droit à des ménagements, – vois comment le Sauveur s’occupe d’elles à leur tour, et 

ordonne que tout reproche se fasse en secret, « entre toi et lui seul » (Mt 18,15), de crainte que la présence d’un 

certain nombre de témoins n’aggrave le caractère de l’accusation, et que le coupable s’opiniâtrant ne devienne d’une 

correction plus difficile. Puis Jésus ajoute : « S’il t’écoute, tu auras gagné ton frère ». Qu’est-ce à dire : « S’il 

t’écoute » ? S’il se condamne lui-même, s’il convient de sa culpabilité. « Tu auras gagné ton frère ». Il ne dit pas : 

« Tu sera suffisamment vengé » mais « Tu auras gagné ton frère », montrant par là combien l’un et l’autre perdraient 

à rester ennemis. Il ne dit pas en effet : « Il sera gagné lui-même » ; mais « tu l’auras gagné » ; par où il déclare que 

l’un et l’autre ont souffert précédemment, l’un du côté de son frère, l’autre du côté du salut. Et s’Il dit : 

« Reprends-le » et non : « Fais-lui un procès », c’est parce qu’il est engourdi par la colère et la honte. Il faut donc que 

toi qui es sain, tu ailles trouver ce malade en secret, pour que tu puisses plus facilement administrer ta médecine.   
 

Jean Chrysostome, Homélies sur Matthieu, hom. 60, n. 1. 


